
Juterons le projet, certains de bien servir' en cela 
ia République. 

M. D'ELVA déclare qu'il rotera contre le proie» 
qui ne lui paraît pas-^uéWnê. 

L'ensemMe « u projet d'emprunt, m i s t w 
voix , est adopté par 331 voix contre 11». 

Les pillages de Pékin 
LÉVÈQ41E FANER ET U S MOINES FLETRIS 

M. LAS1ES dépose une motion rendant hom
mage au corps, expéditionnaire de Chine. 

M. RERTEAUX dépose une addition ainsi con
ç u e « La Chambre exprime sa réprobation pour 
Vévique et les missionnaires pillards et voleurs. » 
firuit. — Applaudissements u l'extrême gauche.) 

L'urgence étant prononcée, la discussion immé
diate est ordonnée. 

M. LASIES demande à la Chambre d'émettre 
u n vote unanime, juste réparation des injures et 
de s calomnies contre le corps expéditionnaire 
apportées a ja tribune même, sans qu'aucun mi
nistre se soit dressé pour protester. (Bruit.) 

Peut-être ferons-nous ainsi sortir de son apa
thie et de sa torpeur le ministre de la guerre. 
(Bruit prolongé a l'extrême gauebe.) 

L'AMIRAL RIEU.NlEfi. — Qand on voit un sol
dat avoir une attitude pareille, on est indigné. 
(Exclamations. — Bruit.) 

M. WALDECK-ROUSSEAU a la parole. 
Mi la Chambre, dit-il, ni le gouvernement n'ont 

attendu pour rendre au corps expéditionnaire un 
juste tribut d'hommages et lui décerner des ré
compenses méritées. (Applaudissements.) Le mem
bre du gouvernement qui est ailé au-devant du 
général Voyron était aussi un de vos collègues. 

M. RIEUNIER. — U était bien choisi 1 (Bruit. — 
Protestations.) 
• M. WALDECK-ROUSSEAU. — Nous avons 
rendu hommage au courage, à l'endurance de 
nos soldats. 

L'AMIRAL RIEUNIER. — Un peu tard. 
M. RABIER.— Vieille baderne. (Bruit prolongé.) 
MM. Rabier et Binier qui lancent de vives 

apostrophes sont rappelés a l'ordre. 
M. WALDECK-ROUSSEAU. — Nous avons lait 

ce que nous devions pour nos soldats ; mais en 
ce qui concerne les particuliers, ce n'est pas a la 
Chambre de les juger. (Très bien.) 

FOCRNIERE. — S l l ne s'agissait que de féli
citer les soldats qui ont fait leur devoir, tout l e 
monde serait d'accord, mais il s'agit de couvlr 
les actes de soldats factieux. (Bruit prolongé.) 

PASTRE explique son intervention d'avant-
teer. Je n'ai jamais voulu, dit-il, insulter l'armée. 
Mais ce qu'on propose c'est l'absolution du sabre. 

SEMBAT trouve e.-druordinaire que le prési
éent du Conseil n'ail pas trouvé un autre lan
gage que celui qu'a tenu M. Lasies lui-même. U 
n'a même pas trouvé; un mot de flétrissure pour 
les pillages abominables que personne ne nie 
plus. 

M. BERTEAITX dit qu'il ne demanderait pas 
mieux que de s'associer a l'hommage rendu aux 
braves petits soldats de France : mais il ne peut 
heueptei les attaques dirigées contre le chef de 
l'armés. 

L'œmrre du général André, dit-Il. est une des 
meilleures qu'on ait accomplies pour l'armée. 

Je tiens à te féliciter de 1 oeuvre q u l l a accom
plis. (Vtt* applaudissements.) L'armée est le dé-

de la République et tout te monde doit la 

Suatre cents h o m m e s est & l'ouest de KrOtfiM-
orp et tin autre c o m m a n d a i e quatre c « M 

h o m m e s se trouve à l'ouest d e Klerktdorp 
D a n s l 'Orange, il y a vis*rl4rois co: 

a l'est du chemin de fer. 
Au sud de la l i g n e dp b lockhaus de Lan>~ 

brand-Bloemfonte in , il y a a peina quatre caavts 
Boers qui sont poursu iv i s de prés et m a n q u e n t 
d e p r o v i s i o n s . 

D a n s la colonie du Cap , i l y a encore truteu-
c o m m a n d o s , dix à l'ouest de la principale htener 
du chemin d e fer du C a p , et trois d a n s le d h -
trict du nord-est . 
C A P T U R E D U C O M M A N D A N T J O U B E R T 

Pretoria, 28 novembre . — L a co lonne de lard 
B a s i n g , qui opère d a n s le sur-ouest d e fa co
lonie de l 'Orange, rapporte qu'elle a capturé 
le commandant Gideon Joubert, de SmithnelrT, . 
qui était gr i èvement b lessé , le fteldcomet Wol- ' 
marans et quatre autres fieldcornets. 

Le c o m m a n d o de Joubert a opéré pendant , 
que lque t e m p s de concert avec ceux de Brand 
et de Coetzee. 

D i x co lonnes a n g l a i s e s s e meuvent d a n s e e — 
coin de la colonie de l 'Orange, poursuivant de >•, 
près l e s Boers et faisant u n e forte m o y e n n e de» 
prisonniers . 

LE8 RENFORTS ANCLAI» 
Londres , 28 novembre . 

Il résulte d'un rapport publié par le gourer-» 
n e m e n t a n g l a i s que, do 1er avril de l'annéet 
dernière au 31 mars de cette année , 3,170 offi-i 
c iers , 7Q,*S5 h o m m e s e t 21,225 c h e v a u X o n t étéi 
expédiés dans l e sud de l'Afrique ; 1,200 de cesl 
chevaux sont morts en cours de route. 

Sur 42,009 m u l e s , 1,407 ont été perdues . 
Quatre navires ont transporté de l'Australie} 

126 officiers, 2,184 h o m m e s et 2,570 c h e v a u x . 
76,214 chevaux ont é té expédiés de l 'Amé

rique du Nord et du Sud, de l'Autriche et d.; 
l 'Australie. Sur c e nombre , 3,036 sont morts . 

Les Brimades 
SEVERE MESURE DE REPRESSION 

Kancy, r, novembre. — Le général de C o m * -
lier-Lucinière, commandant la l i e division, v ient 
de faire lire l'ordre suivant aux troupes de la 
garnison : 

Ordre de la division. — Quatre anciens chas
seurs du 2e bataillon ont brimé des jeunes so l 
dats malgré les ordres formels Interdisant touée 
sorte de brimades. 

Le général de division punit ces quatre chas
seurs de trente jours de prison. 

•tant u oc-

nos soldats ont commis parfois d e s actes de 
I s g e , c'est la nuite aux missionnaires. (Ap-
isements.) J'ai te droit de parler ainsi de 

ceux qjrfsoat aïtes en Chine au n o m du Dieu de 
mfsérfeorde et dé v o i x et qui ont fait main basse 
sur tes l ingots eTor et d'argent des Chinois. (Cris : 
Ce s a i t des voleussj) 

insolences nationalistes 
M. LASIES. — M. Bertenux aussi a rendu hom

mage 4 nos soldats, ai je constate que parmi tout 
« m o n d e , a n'y en a qu'un qui se tait, c'est celui 
te. (El il montre *r> ministre de te guerre.) (Ap
plaudissements à droite. Exclamations a gau-

' Crtj ; La censure ! La censure ! 
LB PRESFDB3CT'. — Je ne puis appliquer la 

censure pour une parole qui Tfest pns une injure. 
Je rappelle M. Lasies A l'ordre. (Brait. On crie à 
gauche : • Président des réocUotmairee. • ) 

Une motion Aimond-Bersez 
MM. AIMOT4D et EER£JEZ déposent une m o 

tion ainsi conçue : 
"„*•« La Otomore féésode « l'hommage rendu -par 
te p i m w i n i i » ! et» oprps expéditionnaire de 
é^uW- • 

L'ABBE GAYRAUD a te parole : . On ne peut 
se prononcer, dit-il, sur les faits s ignalés par le 
Aérerai t o y r o n sans une enquête approfondie. 
L a Chambre n'a pas a juger. Je doute énormément 

"*"" pusses rejeter sur tous les missionnaires 
est peut-être te fait du deux d'entre eux. 

Cris : . Jésuite 1 •) 

Une motion de Sembat 
SEMBAT dépose une motion ainsi conçue : 
La Cnambre réprouvant éneigiquemcni les actes 

4 * krV"*lttu#« commis en Chine patte à l'ordre 

droite et au centre). 
_. LC WWsJDBNT DU CONSEIL déclare aa muter 
h l a motion Aitnond-Bersez. 

Vote de la motion Aimond-Bersez 
Par tt> poix contre tto. la priorité est 

jnour l'ordre du jour Lasies. 
• PtCr Sti vo l s contre 47 la priorité « 
pour l'ordr» du jour Aimond-Bereee. 

-LB PRESIDENT met aux voix cette motion. 
M- de GRANDMA1SON. — j e constate que te mi

nistre de la guerre continu* fc se taire. Je ne paie 
donc voter est ordre du Jour. 

S E M t t v r . — Je ne voterai ni la motion Lasies 
Ht la motion Aimond. Elles sont identiques. N'a-
vez-vous pas lu un article que le correspondant du 
femp; Gustoo Bonnet, a publié sur les laite qui 
s e sont passés ? Il est saisissant. 

Il ne suffit pas de faire toujours assaut de patrio
tisme avec des réactionnaires. S'il plait à M. Le-
etes d* jouer de la trompette, 11 ne m e pteii pas 

M. LASHES monte » te tribune, et parte malgré 
l e s efforts du Président qui couvre sa voix an 
agitant la sonnette. 

ILE PRESIDENT. — Le règlement ne vous auto
rise pas h avoir la parole. 

M. LASIES. — Vous avec raison, maintenant 

PrSff lDRNT. — Je voas rappelle * l'ordre 
avec inscription au procès-verbal. 

La MOTTON AIMOND-BERSEZ EST ADOPTEE 
PAR S09 VOIX CONTRE 26. 

LE PRESIDENT met aux voix l'addition Bér-
taux, rtont nous donnons le texte plus haut. 

M. &.YNARD proteste de son banc et fait un 
long é loge des, misstnnntjres. 

M . FEBRETTE veut parier mais l a Chambre 
nass* taitre. 

motion Bertaux est repoussée par 344 vous 

La motion Pastre, Invitant te Ministre de la 
guerre a Modifier te règlement du service en cam
pagne, et l'article 109 sur les prises, pour M* met-

Mâjfestâtion de sans-toail à LJOD 
Lyon, t! novembre. — Ce soir, a ta Bourse l u 

travail de Lyon, il s'est tenu une réunion très onv-
geuse. par les ouvriers du bâtiment sans ouvrage 
a cause des taxes sur les bâtiments qui viennent 
d être votées par le conseil municipal de L y o n , a 
l'instar de Paris. Les maçons, plombiers, charpen
tiers peintres, vitriers se sont réunis. Ils ont vou
lu se rendre a l'hôtel de ville ; la police les en a 
empêchés, mais quelques délégués ont été intro
duits devant la conseil municipal siégeant en per
manence. 

Pendant ce temps, les ouvriers chantaient la 
Carmagnole et le Ça ira sur la plaça de l'HoTei-
de-Vflte. 

S ordse 4 * l ié part è»ast .arrivé mercredi dans la 
H u i t , v S V i n " ' 

C o m m e n o u s r a u M s v n n n o n c é , U restera sans 
élotito, J jaqu ' i la ondssts innSfn-Barba, c u d -

A i a e i ta 
T H i p e n A M n e de 
cupé* par des ci 

D e snttne l e s g s n é t r m e a ttaausent « s c o r e 
"leurs contoonenusats . 

D a t a * 4 <m ne « e s t p a s sawalr. 

A BOMAIN 
Hier , vers dix heures du mat in , l 'escadron 

«lu 3 * r n i p i i i i i i eau étaét à rnaniaV depuis 
ptasieUT» jburs avaBt lit grév» d'Asunn, s'est 
embarqué' pour regagner stm casernement . Bon ' 
v o y a g e . 

L a br igade de gendarsaee q u i e s t encore i c i 
êo t t partir aujourdTiul. 

A EBCAUBAIM 
L e batai l lon du 1er d e l i g n e s'est rassemblé 

hier mat in sur l a place é*Escsradain et e s t re
parti pour Cambrai , a pied. 

A D E N A I N 

Hier, jeudi , à midi, deux compasmies d l n -
fanterie ont qui t té Dana in . D e u x escadrons 
de dragons restent encore d a n s notre vi l le . 

A V I E U X - C O N D E 
L e s troupes qui occupaient l e s fo s ses et le 

chant ier d e Vieux-Condé ont rejoint l eur ca
sernement dans la Journée d'hier, m a i s il est 
probable que la gendarmer ie sera m a i n t e n u e 
ici quelque t e m p s encore. 

raient introduit» chef e l l e et avaient 
• o n coffre-fort. 

A u cours d'un récent interrogatoire qu'A Su-
ttesal t e n présence de s o n défenseur, M" Eric 
« tanta le , l'un des auteurs de c e s méfa i t s , le 
• l eur Maret, a affirmé connaître l e s a s s a s s i n s 
d u « j e u a s i h o m m e coupé e n morceaux >." 

— L a « M m e , a-t-il dit, était l e fia d'un cul
t ivateur de province que s o n père avait envoyé 
à Par i s pour y terminer s e s é tudes . Ce jeune 

«ÉumMS* faisait la fête. P r e s q u e chaque soir, il 
fétnigrait du quartier latin h Montmartre. U n 

se ir il fit la connai s sance dans un restaurant de 
m i s d'un boucher e t d'un mécanic ien auxquels 
U s e donna comsae étant d'une famil le rl-
tim et diaposaslt de l a forte t o m m e . Apres l'a
voir gr i sé , c e t deux individus l'ont emmené 
chez Pua d'eux. 

« Là , i l s o n t v o u l u l e déval iser , m a i s te mal 
heureux s'est alors ressais i . Il leur a résisté . 
Pour faire cesser s e s c i i s , l e boucher lui a porté 
un coup de couteau, — un seul , — mais qui a 
suffi pour le tuer. Terrifiés, l es deux compl ices 
se sont préoccupés de se débarrasser de son 
corps. De Font dépecé . * 

Marets a fourni au juge , M. Lemercier, des 
_ détails d'une grande précis ion ; il a indiqué 
les noms des, personnes qu'il accusait . 

On sera bientôt fixé sur la valeur de c e s dé
clarations. 

DANS LE BASSIN DU NORD 
D E P A R T D E S T R O U P E S 

C'est mercredi dernier qu'a é té rapporté l'ar
rêté pris par l e préfet d u N o r d relat ivement 
anx heures d'ouverture et de fermeture des 
cabarets , cafés e t e s t a m i n e t s pour l'arrondis-
sexaent de Douai . 

L e départ des troupes s'est effectué hier m a 
t in , jeudi . 

L e s 14 cempag-mes du 84e régissent de l i g u e 
qui étaient reparties dans l e bas s in de l'Escar-
pel le et d'Anicho s e sont comrenuées à Gues-
na in pour rejoindre à pied leur ville de garni
son respect ive : A v e s n e s et L e Quesaoy . 

L e s h o m m e s du 4e cuirass iers sont partis 
pour Cambrai vers 10 heures d u marin, après 
la soupe. 

L e batail lon du j j e d'infanterie dont l e s hotr-
m e s étaient d i spersés & Dor ign ies et dans le 
b a s s i n d'Aniche e s t rentré au quartier Saéat-
Sulpice . 

Res te maintenant l a t o t e à payer par l e con
tribuable. 

te de 1« relia-ion : « Il lui sera beaucoup par
donné parce qu'il vous a tout beaucoup a imés .* 

A Boen, 0 6 c'est Jour de f pire, on c o m m e n t e 
l 'événement et on devine sans peine les com
mentaires divers qtrtl s u g g è r e . Quant h l'en
quête, e l le n'a révélé aucun fait sojeueau. d i g n e 
d'être s ignalé . -

• • 

Un lapin homicide 
Grenoble, 28 novembre. — O n mande de 

Lancez (Isère) à la c Républ ique », de Greno
ble, que, mardi, ont en lieu les obsèques d'une 
enfant de dix-huit moi s qui, i l v t quinze jours , 
e n veulent caresser des lap ins dans une c a g e 
à claire-Voie eut un doigt mordit par un d e Ces 
animaux. 

Malgré l'intervention d'un médecin , l'enfant 
a succombé a u x suites d e cet te b lessure . 

en eteffliii k fer 

Mésaventures d'un soldat 
Paris, *; novembre. — Le ministre de la guerre 

vient de libérer un soldat qui était incorporé de
puis six ans dans des circonstances excessivement 
curieuses. Ce soldat, nommé Gontaudter. était re
venu d'Amériqup en France pour satisfaire a a x 
exigences du service militaire. 

Mais a peine au service, il déclara que ses prin
cipes religieux lui interdisaient de porter utie 
arme quelconque. Il demanda h faire son tenzps 
dans l'administration ou dans le service de santé . 

Un conseil de guerre le condamna h deux a n s 
de prison. A sa sortie, on le réinoorpora : B refusa 
de se soumette» et tut de nouveau wwvtesana S» S 

Après avoir purgé sa nouvelle condamnat ion, il 
fut, grâce a te ligue des Droits de l'Homme, incor
poré dans un corps d'infirmiers. Or, au bout d'an 
an, on vient de s apercevoir que Gontaudter n'au
rait jamais dû être incorporé, se trouvent en ttes 
d'exemption légale comme unique soutien d'une 
mère veuve. , . 

Le ministre de te guerre a pris imroédiaten* mt 
une mesure de d é m e n c e envers ce malheureux.. 

Lies tisseurs de la Loifle 

Porte, M novembre. — M. Baudin, ministre des 
Travaux publics, vient d'adresser aux Compa
gnies de chemin de fer la circulaire suivante : 

« Ainsi que j'ai déi* eu l'occasion de vous le 
rappeler, la jurisprudence des tribunaux a con
sacré le droit, pour le voyageur, de présenter des 
objets quelconques coenroe bagages . Ce droit est 
limité exclusivement par les nécessites dé char
gement et de déchargement des trains de Orande 
vitesse, par les difficultés du maniement de ces 
objets, pour leur placement dans te fourgon et 
par les dlmensiot»; mêmes de ce fourgon. SI les 
compagnies reras/jnt. h titre de bapages , des ob
jets qu'eues prétendent excéder la limite des pos
sibilité* matériel'es, c'est sous leur responsabilité 
et U appartient à l'autorité judiciaire 
la question de fait. 

• Or,Je suis informé que les compagnies oui re
fusent de prendre un objet comme bagage refusent 
en m ê m e temps de certHler. quand on le leur de
mande, que le eeUs leur a été présenté et qVtltes 
M ront pas accepté. J'estime qu'elles ne sauraient 
se soustraire a la délivrance de ce eertlOcal. gre-
ce auquel l-fntereasTpeut porter l e linge devant 

• s e tuflé firvTw-fjf» tjOfsWqueneé, s* adresser 3 
ce sujet des instructions très nettes h vos gares. 
Vous aures h m'en envoyer copie. » 

D'autre part, des instructions sont envoyées 
aux compagnies pour qu'un avis affiché dans 
toutes les gares des réseaux porte ces dispositions 
a la connatesance du public. 

ire en harmonie avec tes 
prises, pour le* m 
•encat des temps 1 

* C R E V E P R O B A B L E 
S a m t - E t i e a a e , 38 novembre . — L é Cosef té 

général pour l e re lèvement des salaires daais 
l ' industrie du t i s s a g e vient de faire placaxdsa-
u n e affiche indiquant à la populat ion et a u x 
t i s seurs que l e renouvel lement du tarif mitm-
muzn avec paiement de la m i s e en train n'a p u 
se faire à l a suite du refus des fabricants . 

€ Ci toyens et t i s seurs , dit l'affiche, d e v a n t la 
s ituation qui nous est faite, n o u s v e n o n s ftsu»-
chement vous déclarer que, malgré noua, n o u s 
s o m m e s acculés aux pires éventual i tés . 

» Il faut que tous les m e m b r e s de la corpeu-a-
tion se ressa is i ssent et fassent savoir s'ils s e n t 
prêts a montrer à tous n o s exploiteurs atttea-
tifs qu'il veulent obtenir à tout prix m ê m e .par 
la grève , ht conquête de leurs l ég i t imes r e v e n 
dicat ions , s 

CHEZ LES WFVtïRS 

Catastropha de chemin de fer 
so marte. — 150 b l e s s é s . 

Détroit de Mirfcig»!», 28 novembre. — D e u x 
trains de voyageurs , dont l'un contenait de s 
émigrants , son t entrés e n col l is ion près de 
Seneca , alors qu'ils allaient en sens inverse sur 
la voie unique. L e s w a g o n s ont pris feu. 

n y a e u environ 80 tués et 150 b les sés . 
Cette catastrophe, survenant au lendemain de 
cel le o ù l 'explosion d'une chaudière tua 24 per
sonnes et e n b lessa 40, a p l o n g é le pays dans 
l a stupeur. 

udfrioyfedi garc i f lCégtottrtwtott 
L e Havre, 28 novembre . — Trois employés 

de la C o m p a g n i e de l 'Ouest , qui , pour voler du 
l iquide, avaient sois involontairement le feu à 
u n w a g o n contenant quatorze fûts d'alcool dans 
la nuit du 18 octobre dernier, viennent de com-
paraitre devant l e tribunal correctionnel. 

Ce sont : Henri Duval , lampiste , qui , e n 
commettant le vol , mit l e feu et fut b l e s sé aux 
m a i n s et a u ventre ; Jean-Marie Cui lou, chargé 
de viser les feui l les de chargement , qui indi
quait les coups à faire, étant pour cela bien pla
cé et ayant, en outre, toute la confiance de se s 
chefs , et Albert Gal lais , v ingt-huit s a s , h o m m e 
d'équipe, qui fournissait la vrille et le caout
chouc nécessa ires pour effectuer la v idange des 
barriques. 

Le réquisitoire du substitut du procureur de 
la Républ ique déplore le m a n q u e de surveil
lance de la C o m p a g n i e d e l 'Ouest. 

A la g a r e du Havre, constate-t- i l , on compte , 
d e p e i s l e ter janvier "jusqu'à la fin de juin, 
cent so ixante vo l s : no tamment dans l e délai 
d'un m o i s , trois mi l l e francs de café , et, d a n s 
une nuit , e n septembre , l e p i l lage d'une qua
rantaine de col is postaux, vo l s dont l e s a u 
teurs sont demeurés inconnus . 

L e s inculpés ont été c o n d a m n é s chacun à 
six moi s de prison. 

s» 

Le Vampire du Mu\ 
Nouveaux aveux trAMteeen 

Drasruiguan, 38 novembre. — L e parquet dé 
D r a g u i g n a n a tenu à avoir de s rense ignements 
précis sur toutes les particularités de s m o n s 
trueux attentats c o m m i s par Ardisson. 

P r e s s é de quest ions par M. Beinet , j u g e 
d'instruction, te vampire a fait d e nombreux 

Ardisson a avoué qu'il avait déterré les deux 
sœurs N . . . , tes avait soui l lées c o m m e ses au
tres v ic t imes , puis , la nu i t , avait été les enter
rer aux environs du Muy, au quartier du Para-
dou. Il a avoué éga l ement qu'il avait déterré 
la j e u n e A . . . , comme les deux précédentes , et 
avait été l'enterrer sur la coll ine dés Be lagues . 

L'on a b ien fait des recherches , mais d e 
puis cinq ans qu'il a accompli sa lugubre be
s o g n e , aucun emplacement n'a p u être re— 

Lutte entre gendarmes et bandits 
Bruxel les , a8 novembre. — L e n o m m é Cuy-

pers , qui vivait avec sa f emme et sa fille dans 
u n e grotte s i tuée au fond des bo i s de Bergh , 
près Hasse l t , était la terreur de la contrée. H 
détroussait les passants sur les grands c h e 
m i n s et s e s v ict imes ne s e comptaient p lus . 

B était auss i en rapports constants avec plu
sieurs individus et organisait des coups à faire 
avec eux. L a gendarmerie décida une expédi
t ion contre l e repaire de Bergh , mais quand 
les g e n d a m e s ont pénétré chez Cuypers , i ls 
ont dû livrer un terrible combat. 

Le bandit , sa famille et ses amis étaient là, 
réunis , armés de fourches, et plusieurs g e n 
darmes ont été gr ièvement b l e s sé s . D e s ren
forts sont arrivés, mais les bandits s e sont en
fuis dans les bo i s , ont traversé la Meuse à ia 
n a g e et sont al lés se réfugier e n Hollande. 

L'état de s gendarmes b lessés est grave. 

Tentative de piraterie 
P é c a m p , *8 novembre .— Le trois-mâts terre» 

neuvier fécampois c Jasques-Ccaur, armateurs 
MM. Pierre Le Borgne et Cie, a été , de la 
part des Ang la i s , l'objet d'une tentative de pil
l a g e e n rég ie , dans les c irconstances suivan
tes . 

Le « Jacques-Coeur 1, parti dé Saint-Malo le 
1 6 novembre, faisant route pour F é c a m p , ayant 
été assail l i par la tempête de la semaine der
nière, n'avait pu g a g n e r ce port et avait été 
ob l igé , fuyant devant le mauvais t emps , de re
lâcher l e s o à Dea l (Angleterre) . L e s a r m a 
teurs ayant envoyé a bord l e pilote Norbert 
N e v e u , le navire reprenait sa route vers Fé 
c a m p , quand, pris de nouveau par le vent et se 
trouvant non loin de Dea l , il fut poussé vert 
les côtes ang la i ses . 

N'ayant p u virer de bord et se trouvant à 
quelques centaines de mètres de ces cotes , l e 
capitaine fit mouiller l e s ancres pour éviter l'é-
chouement . On juge de sou étonnement lors
que , peu de t emps après , il vit son navire en
touré par une qunizaine d'embarcations mon
tées chacune par une dizaine d'hommes, qui 
essaya ient de grimper à l'abordage e t de s'em
parer du navire. Voyant les mauvaises i n t e n 
t ions de c e s pirates, qui croyaient déjà possé
der une épave, le capitaine, aidé du pilote et 
de s e s douze h o m m e s d'équipage, artqés de 
barres de cabestan, de gaffes et de tous autres 
e n g i n s de défense, put, non sans s'être énergi-
quement défendu, empêcher l 'envahissement et 
I* pi l lage de son navire. U n remorqueur, le 
• Conqueror >, le prenait peu de t emps après 
à la remorque et le tirait de cette fâcheuse si
tuation. 

Ito frwtfi1 M far #Assis8s v 
L a chambre des ta ises en accusat ion de 

Doua i vient de renvoyer devant l e jury des A s 
s i se s du Nord, pour la s e s s ion de février, uns 
affaire d'attentats à la pudeur à Orsinval. 

L'accusé, â g é de 40 a n s , est l'ancien curé 
cVOrtinval, dont n o u s avons relaté les triste» 
exploi ts avec l e s enfants qui lui étaient confiés 
pour le catéchisme. 
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Dernière 
Heure 

Poursuites contre la aGravacta 

ministre de la guerre, lé parquet de Valence vienl 
d'ouvrir une information contre le directeur du 
journal hebdomadaire te Creveehe 

Ces poursuites sont basées sur des arucles rela< 
tifs aux Incidents qui marquèrent tes manœuvres. 
du 75e de ligne dans te Vercors. 

HBd*UIrtieteMMtsstiir. É t a n t 
Marseille, t» novembre. — La grève des oui 

vriers démolisseurs ds navires est termines. 
MM. Delpeoh et Bernard ont ouvert le chantiet 

co matin. Sur soixante ouvriers présents, trente 
ont été embauchés aux conditions anciennes et 
pris indistinctement parmi les syndiquât ounan-
Demain la reprise sera générale. 

(De nos corretpondtmU) 

A U X MIMES D E LA L O I R E 

Saint -Et ienne , 28 novembre. — L e synâsjpat 
d e s mineurs de la Loire organi se pour d i m a n 
che prochain, à la Bourse du Travai l , u n e 
grande réunion d e tous l e s syndiquée , o ù B o n 
traitera l a quest ion d e l a g r è v e généra le . 

liée ititarpellatioa à la Gaaikln 
L e s a jaunes a s s a s s i n s ». — La •lulallttt êtes 

lettres du Comité FéeMrml. 
Par i s , 28 novembre . — L e ci toyen Botfvtai , 

député social iste de Châlons-aur-SaAne, dej io -
se fa , au début de la s éance de demain u n » in
terpellation sur l e s at tentats c o m m i s d a n s la 
hui t d u 22 au 23 novembre , à Mdntceaju-Bes-
M i a e s , par les « j a u n e s » contre l e s memésres 

— On annonce la mort de M. François 
Chainaye, père de nos excellents confrères 
AcMUt CHataat/» (Chamval) et Hector Chat-
naye. directeurs de la R é f o r m e de Bruxelles. 
Non» nom* asodom de tout eomtr o*. deutt de 
te tomme Chainaye. 

— M. Gustave Bervé, condamné à d i t* 
h u i t mois de suspension, ainsi que nous Fa-
tons annoncé, hier, par le Conseil Acadéxni-

r '. de Dijon, lait appel de cet arrêt devant 
Conseil Supérieur de rInstruction Pitmli-

que. Il sera détendu par U* Aristide Briand. 

— IVoire confrère socialiste L é Dro i t du 
P e u p l e , ds Vlsère, p o u r s u i v i sous prê tent* 
d'titfttrer ef d e diffamation envers Varmée, 
a été tobjet d'un verdict d'acquittement de la 
part Au fury de risère. 

— On annonce que la révolte ayant été 
mauvaise dans u n grand nombre de provin
ces m i s e s , ht faméne s'y fait de n o u v e a u Men
tir. 

Huit provinces, comprenant vinçt-deux-dis-
tricts, sont réduites ou dénuement le ptus 
absolu et ont fait appel à r f i ia t . 

Le trésor, en réponse, a défi versé qua
rante-huit mutions de roubles, et cette som
me considérable ett d peiné suffisante pour 
empêcher les paysans de mourir de faim. 

— La réunion des délégués de tVnion na
tionale des sapeurs^pompiers a eu lieu cii-
Bifinrhr d P a r i s . 

Le département du Nord étatt représenté 
par MM. les capitaines TesteUn, d'Êaubour-
din ; EUiet, de Sains-du-Nord ; Pasquesoone, 
«te Quesnoy-sur-Defia ; M é n é t r i e r , de Four-
mies; Mahieu, de la Baisée ; te l i eu tenant 
CaarMer, de V a t e n c t e n n e * . 

Les résolutions suivantes ont été prises : 
i. Modification <h» décre t de fe7a); fi. Repar-
l itfon intégrale, par l'Etat, de C impôt nos 
s u r les Compagnies d'assurances ; s . Sstp-
pression des treize f o u r s . 

Ardisson a proposé d'aller indiquer les e n 
droits exacts sur place à condition que les ha
bitants s e le tuent pas . Il est à s u p p o s a que M. 
Beinet le fera revenir aa Muy pendant te nuit, 
afin qu'il indique l'endroit précis où s e trouvent 
e n t e n t e s s e s v ic t imes . 

D e s recherches ont été faites SUT s e s pa
rents : d u coté paternel , s o n arrière grand-
père a été condamné aux travaux forcés à per
pétuité. I l faisait partie d'une bande de c inq 
bandits qui , au pont de la Nartuby, arrêtaient, 
dévalisaient et tuaient l e s passants ; quatre 
ont été condamnés aux travaux forcés et le 
c inquième, le chef, a pu s'arranger de façon 
à sortir indemne de l'affaire. 

L e s deux soeurs de la mère d'Ardisson s e 
sont suic idées ; l'une s'est pendue, l'autre as 
phyxiée. Et maintenant , un é trange détail : 

Il y a quelque t emps , l'on servit à Ardisson 
de la v iande rôtie prseque pourrie ; il la trouva 
excel le»t« et en redemanda de nouveau : 

t C'est bon, bon, dit-il, serves m'en encore. > 
Le m ê m e jour, on lui fît éga lement priser d u 
poivre ; cela ne lu i fit abso lument rien. 

Ardisson sera certainement interné h Pier-
•SsMsV 

curtetsasemntBassassiiB8 

La fourre Sud-ÀMcatoe y u , î 

L E S P O U C E S B O C J U 

Pretoria , 28 novembre . — L e s Boers qui , i l 
• j y a t a u l o n g t e m p s , se mouvaient oh bon leur 
luusrtiltil sont graduel lement confinés sur u n e 
é tendue b e a u c o u p moins vaste , n n e tant p a s 
oublier cependant qu'il y a encore soixante-dix 
c o m m a n d o s c o n n u s , forts de quarante h c inq 
cent s l i i immTf dent vina-t-ats « v ê t e n t d a n s l e 
T r a n s v a a l , trente et u n dans K f c u n g e « treize 
dBase l a co lonie eus C a p . 

D a n s l e Transvaa l , an nord d e l a Issue de 
Tjntem an. M y a sept «liants t i r l n s , s e m mirent h 
«steiron 1,100 notasses , et «n i ont esWtron 
30,000 zrnlles carrés d s teirieeirs à tenr «snposi-
rion poox se saoovoir. L e e p h t s hss jns tsnt t i de 
egs liStesT 1 sont colins d e Muitei 
(400 boznmes ) , et d e V B j o e n I200) 

A u s u d de cette figue, il y a 
comprenant environ se ize cents haussa as, dont 
te pnupnrt s e U u s i t u t dans l e vottè 
Carofina et E r m e l o , 0 0 eUe* sent 
cat ion avec L o u i s Botha . L e but d e c e s eom-
z s > s n l ^ s « n » b t e e t r e d e v c n é o n r i ] i i l i s r e n y n t t e e s 
b a n d e s au nord de l a l igne . 

L e s h u k autres c a s t t s n r t o a , d a n s ht T s n n s ; 
•aal, s e trouvent d a n s te di 
jattes* 4 

Bouveri , dénoncera, en m ê m e t e m p s , 1 M . 
Waldeck-Rousseau , . l a v io lat ion d e l a costmt-
pondance qui lui a été adressée , a insLqrfà s e s 
co l l ègues Bas ly et L a m e n d i n , par l e C c « a » é 
de l a Fédérat ion des mineurs et par le seaaStai-
re de la Fédérat ion des mineurs b e l g e s . 

Msrzet et Escalier dans b ?*4*&ài 
L e s déjégués d u b a s s i n de l a Loire , U t t c i -

toysns Msrzet et Escal ier sont arrivés inetavreoi 
soir à L e n s . I ls s e proposent d'organiser «Toni
q u e s réunions dans tes principaux cetatres 
tou i l l er* du Pas-de-Cala i s , nrwmrnttnH & 
Avion, à Heaxe-Liétard e t à L e n s . 

DANS LE BASSIN D'AIZIN 
LA L E V E E D » miHOM — 

E n dépit de s informations *• " s f ' a n t y * * ° 
certains journaux, tes trouise» cssJS^tnUten) éevas, 
\m b a s s i n «TAnzin ont , d a n » In j o n r h o » ^ r a o r , 
évacué l e territoire et s e son» aangnen • • • 
l eurs « s r n i e o n s ^ » « * * r e * V - ^ . , m m j -

L e raye a i n g a g n é sa caserne n e ns»nB^ls»v 
n é s , l e 145e a g a g n é M a u h e n g e par occidental n é s , l e 145e a gajp 

KpiSjpltenJuSSnsn. enlyjlglii >• ' • 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Dénuansnuaa *v*u 
Par i s , 28 novembre. — L e s déclaration* d'un 

détenu v iennent de rappeler Pattention d e la 
just ice sur le crime mystér ieux découvert l e 5 
décembre d e l'année dernière. On s e souvient 
que , ce jour-là, on trouva, e n d e u x points de 
Parte, très é lo ignés Peut de l'autre, — le corri
dor d'une m a i s o n d e l a rue d u Faubocsrg-St-
l ï t n l t et « n teurnèa v a g u e de la rue des Plâ-
trières, — un paquet contenant tes restée d'un 
j eune h o m m e iSStti'sté et coupé e n f u i t e * t u 1, 

L e 9 ste» nuits 1.1 d e m i e s , {rois individus, deux 
h o m m e s et une) f s t e m s , — tes l i s s a s s n s s e t s , 
Leteenr M 1* fesnssn Lnuchos , — steirnt arrê
tés pour avoir, en plein jour, c o m m i s u » vol à 
m a i n armée, rue de VanvilBssn, a n s r l a t W E n 

DANS LA RÉGION 

VotM-de nos Députés 
Voici comment se sont répartis, hier, tes volet 

des députés du Nord et du Pas-de-Calais, dans 1s 
scrutin sur l'ensemble du projet d'emprunt : 

Ont voté contre : MM. Basly, Cochin, Danse.Ie, 
Dsfanteine, Duesaussoy. Lamendin, De Montalem-
bert, Pnchon, Rogez, Taillandier. 

Absents par congé : MM. Adam, Delaune, Loyer, 
l'abbé Lamire. > 

Tout les autres ont voti pour. 
Le projet a tu adopté par stt voix contre i** 

(chiffres rectifiés.) 

Sur la mottnn Berteaux, repoussée par ISS voix 
contre 156, tes votes de nos députés se sont situé 
repartis : 

Ont vote pour : Basly, Lamendin, Lapon, De-
ton taine. 

Se sont abstenus . MM. Evrard Sites, I lns l i l , 
Debeve, César Strot, Weil-Malles. 

Tous les autres, sauf MM. Delaune, Irranr et 
Lemire en congé, ont voté centre. 

Révolution en Colombie 
Neu>-Yorlc, SS novembre. — Le gouverneur AI 

ban poursuit sa marche sur Colon. Les révolu) 
Uonnairet ne paraissant Jusqu'à présent lui oppo
ser qu'une faible résistance. Les deux parus sont 
cependant en nombre à peu près égal ' quinze 
cents homme* environ de part et d'autre, mais les 
libéraux manqueraient de munition* 

Un mystérieux navire, le BOai-RygH, qui avait 
été détenu ces jours uerniars à Londres, charge en 
es moment à Anvers imite caisses de fusils, quatre 
mule cartouches, du charbon st des canons q>" 
leur sont, parait-il, destinés. 

Quoi qull en suit, tes 850 libéraux qui défen-. 
datent l'importante position du pont sur 1» Cha-
gres, k Barbacoe, que vingt hommes enraient 
suffi à barrer, ont la issé passer teWIement te 
gouverneur Alban. 

La conduite de leur chef, le général Sotomayor, 
a paru assez louche dans cette affaire. 

Les troupes gouvernsxaentetes ont essayé dt 
tourner Chagres en suivant la rivière, mais tes 
bateaux ont Tait naufrage et beaucoup d'uommptt 
se sont noyés. 

A l'heure qu'il est. les insurgés accentuent plu* 
«M leur mouvement de retraite*» semblent 0000*0' 
trer la résistance k Qatun. attendant lot renforts 
que tes généraux Diaz et Lugo, qui opéraient du 
coté de Panama, doivent amener k Colon, s'ils te 
peuvent. 

On s'attend à un engagement décisif immineas 
k Monkey-HlU, k un kilomètre et demi de Colon, 
où te colonel Barrera reste l'unique espoir c e s 
libéraux. On assure que les Américains s'opposa» 
ront aux hostilités k Colon. 

La canonnière Cénérai-Pinxon, qui a débarqué 
cinq cents hommes prés de Colon, k Porto-Bclio, 
a trouvé ce point évacué par lés libéraux, '.e oe-. 
barquement avait été précédé d'un, court bomtxuv 
dément par lequel deux des plus grands batû 
mente de la ville ont été démolis. 

UNE VICTOIRE DES REVOLUTIONNAIRES . 
Nste-Fork, M novembre. — Une nouvelle dépéi 

che de Colon dit que 300 conservateurs comment 
dés par Alban, arrivèrent hier k Buevanita. Us ou-j 
vrirent le feu contre tes révolutionnaires m m ma ni 
dés par Barrera. 

Les conservateurs ont été repoussés et s e réfu
gièrent a Hrivojoloe, laissant sur te terrain une 
centaine de tués et d* bievéa . 

L a libéraux perdirent environ une rtnutMng 
d'hommes, 

^ • 

L'Angleterre et les Boers 
Londres, m novembre. — Lord Lansdouwre, 

parlant ce soir dans une réunion union tel*, a d u 
textuellement : 

La guerre rud-afrteatne fait dés progrès t a t û -
laisanls et, dût-elle encore durer des mois et mê
me des armées, pas un* parasite d'tndepenéanc* 
0$ sera donnée eus- Dosés. 

La (Uafltofrrq Bemstan 
Berlin. » novembre. — Une vive agitation rè

gne parmi tes socialistes allemands, a te suite 
de la désignation de Bemslein, évnliitinnnlite, 
comme TSTWldsl du parti k Bresiau. 

Cette désignation a été faite par ^83 voix con
tre 810. après un violent débat auquel ont prii 
part les principaux militante du parti tocitltsla -

Panique dans une mine 
A CONOE-MAOOU 

A la fesse I tdesnt. — UN n e o t 
— Os 

«Ml 

jasi,LtteJhnn*nn^Binna::tts)Bshs^ inrla ,«1 M M H 

Funérai l les «tes stetnwss 
Montbrison, 28 novembre. — N o u s avons dit 

que l'archevêque de Lyon avait fait défense aux 
prêtres des paroisses vois ines de Sainte-Aga-
cha, d'assister aux funérailles du curé Earde-
let , qui ont eu l ieu hier, parce que celui-ci n e 
traitait pas l a veuve Shnadis , sa terrante , 
comme une vulgaire domest ique. 

L a cléricaille voyant qu'il n'y a p lus moyen 
de cacher les habitudes du curé de Sainte-Aga
the, feint l ' indignation. Q y a beau temps que 
ce n'était un mystère pour personne que l'abbé 
Lardelét considérait sa servante c o m m e sa 
femme. L e public se gaussa i t des voeux sa
cerdotaux, et l'évêque ne bronchait pas , e s 
comptant qu'on pouvait au beso in nier. P a 
tatras, tout se découvre ! Pour punir l 'assas
s iné on lui refuse .des funérailles re l ig ieuses t 

Hier matin, en effet, l'archevêque de L y o n 
à décidé que l'enterrement d u curé et de sa 
servante, aurait l ieu s a n s l e concours de l'E
g l i se . . . . 

E n conséquence , hier mat in , à huit heures , 
M. Linoss ier , maire de Sainte-Agathe, s'est 
rendu au presbytère accompagné du g a r d e -
champêtre et de quatre porteurs pour procéder 
à l'enterrement du curé Lardélet , d'abord, d e 
la femme Simadis , ensuite , et deux fois l'on put 
voir passer , s o u s la ne igé qui tombait , le n l s 
Simadis qui, tout seul , suivait les cercuei ls 
contenant les restes de s v ic t imes . 

Quand dix heures approchèrent, o n vit t'a-
cheminer vers l 'égl ise, l e s paroiss iens d u curé . 
L a r d e n t et de nombreux curieux venus des) en-
virons. Quelle ne fut pas la stupéfaction de 
tous e n apprenant que les enterrements étaient 
faits depuis deux heures ! 

L é s curieux et les habi tants de Sainte-Aga
the s e s o n t rendus en grand nombre dans la 
petite ég i i se , oh pendant de l o n g u e s années i l s 
avaient écouté la parole de leur curé, rStbbé 
I^rstolet. et ont léc i té , k la mésiolra d e s deux 
défunts te prière des morts . 

O n etrré des environs s * trouvait là. C o m m e 
« n bai netnandsit quelques t tnHsntWns, fort 
y a t l l t n n l l * T " " - >• I*ntre 

On terrible accident, et qui aurait p u avoir 
tes pins tristes conséquences , v ient de jeter 
te consternation parmi la population minière 
de Condé-Macou. 

Depuis que lques semaines déjà, l'eau, qui 
filtre k t iuve i s les murs , envahit et inonde la 
fosse Ledoux. Les travaux ne peuvent , par 
suite , t'y continuer. 

D e s ouvriers sont , nuit et jour, employés à 
enlever cette eau au moyen d'une pompe. Mal
gré que celle-ci fonct ionne sans ce s se , elle e s t 
impuissante à vider le fond du puits , s t l'eau 
s'est amonce lée sur une profondeur de 25 à 
30 mètres . 

Pour faire fonctionner la pompe, l e s ouvriers 
sont p lacés sur un pont suspendu qui les monte 
e t les descend k volonté . 

L'avant-dernière nuit , onze ouvriers étaient 
sur c e pont, occupés k la manœuvre . 

Subitement, une avarie se produisit et la 
p o m p e ne fonctionna plus . Les ouvriers essayè
rent de se rendre compte de cette avarie et de 
l a réparer. Ils ne purent y arriver. 

Cependant Peau montait . Le pont fut b ien
tôt submergé et menaçait d'être englout i avec 
les onze mineurs . 

Ceux-ci , devant l ' imminence du danger, com
mandèrent la remonte. Mais k la brusque im
puls ion qui fut donnée au pont , pour le dé 
part, un des crochets le retenant s e rompit. 

" Alors le pont s'enfonce de plus en plus . L e s 
mineurs s e trouvent d a n s ht pos i t ion la p lus 
critique. Comme ils le peuvent , k tontes les 
aspéri tés , k tout ce que peuvent rencontrer 
leurs mains , i ls se cramponnent . 

On put bientôt leur porter secours et l e s dé
livrer ; mais il était t emps , plusieurs al laient 
lâcher prise. 

T o u s ont été sauvés . U n seul a été Mente , 
peu gr ièvement , aux jambes . 

L e s once forçats de l a m i n e Vont échappé 
bette. 

(JM itoplatai h 
OOnTritB LA aUERftn- S U D APstePAilssl 

Borne. U novembre. — Las représentante du 
Parti socialiste, dans tous les pays, ayant décidé 
que, dans la dernière semaine de novembre, de* 
vra être faite dans tous As parlemente uns mani
festation identique contre la guerre de l'Afrique 
du sud, tas citoyens Fen i , Costa st Turail ont 
adressé au Président de te Chambre une dessani 
de d'interpellation sur te conduite que te gouver 
nement italien compte tenir pour mettre on tertn^ 
aux horreurs de la guerre sud-africaine -t, sur 
étalement pour empêcher l'extermination des 
femmes s t des soient* dans tes osmps d s o o a c a j . 
traUon. 

Mort de Miss Stone 
Constaat inople , 28 novembre. — L e s autd> 

rites ont appris la mort de Miss Stone e t d e sa 
compagne , M m e Tsi lka, prisonnières d e s bri
g a n d s . 

m 

Hurel iKrieit ah-e k l i m H l'I 
Alger, U novembre. — Des faits assez graves 

viennent de se produire an Marée. La trmu des 
Beni-Hassan. qui sa rendait k Tetouan pour porter, 
les cadeaux habituais au gouverneur, ont profité 
d'une fantasia pour lancer des pierres contre le 
consul espagnol qui était eu hsseon de son notais; 
Ils ont aussi essayé de saccager te quartier Juif. 

DISPUTE EMTRE "EVtÇb£ ET ClM 
Moulins, es novembre. — L'abbé Dubellot. que 

M. Dubdurg, évéqu* de Moulins s récemment ré* 
voqué de la cure de Limoges, vient d'adresser M 
ce dernier une lettre assez violente dans laquslls 
11 lui reproche sa façon d'agir k son égard. 

L'abbé Dunaltet attribue k ses principe de rffj 
publicanisme avéré te révoostimi dont il vient 
d'être l'objet. Il fait observer k M. Dubourg que 
lui mémo fut I 
tionnaire. 
lui mémo fut longtemps en butte k 1-bosUUU réan 

L'abbé DubaUet refuse In cure deSaony. a !*< 
quelle il a été nommé M entière s* votante 4'ttes 
blir sa demeura k Umotee. 

« Vous ditea, déclare-t-u, que ma pi astuce a 
Limotee est un sntnasl* : scandale ds qui et de 
quoiT Ce qui voua scandalise c'est ds rencontrir 
un prêtre qui, fort d e . s o n droit, ose vous d ire . 
Monseigneur voua agisse! arbitrairement, je ne 

enabarrnssé, r te t s sns i te prêtre •ngissiiinins St la n e u v e ! » se cona 
^s^Unltesitnansnttnn isyrnf r"1 'il militait Iffu 1 HSI"il" riil'n illffltrr* • 

Un ràiUa f M M 
A N I S P P B 

mtJllCsrjLKll^LU TUW tiejllllltn Û 4 t / | t i r * l i a u n j t i , JV l l « 
suis pas devant voue comme un cadavre, l'obéis
sance que je vous dote « ans limites »u«éas par. 
tes canons ne l'Bgltee que vous aven juré S'obstd 
ver au jour de votes coosntitiMon » 

. L'abbé DubaUet reproche k l'évoque sTavou usé1 

i de procédés malhonnêtes et déclare qu'on ne 
..* viendra k bout de lui d'aucun» façon XMme pa4 

' des rassures ©uei'Cfuvos : 
On due la g»*nrls 1 mûrie du Biset 

b e l g e , aurait arrêté u n individu simulant la 
folie et trouvé errant dans l e s champs , et que 
cet individu, transféré k Ypres <Bt4g*jue) ,dahs 
ht journée de jeudi, n e serait autre que Santy, 
earui que le commissaire de police de Nieppe 
tnenerche c o m m e auteur de l'audacieuse tenta
tive cenua i se dimanche dernier sur la personne 
d e M m e veuve Versgue , fermière a Nieppe . 

SI ta aenve l le se confliane^ apsu^tterMlrrm* 

Vous avez déetaré. dtUl, e n tenninent, que 
vous briseriez mon salstennt mstértelte st que 
vous aurtas raison e n m a résistance par la iaira. 
Je n'ignore pas que c'est te un procédé en usage àl 
l'evêchê de Moulins. Un- tel moyen ne vousTs i ï 
pas honneur. En ce qui me concerne, 1s mot) 
d'ordre dorme, h vos coqueluche» n'a pas chance 
de réussir. Il pourra ma ores» San difficultés jmaia 
jamais je n'irai • e n autan . k ta porte de votre 
palais mendier «m mniTsts) un pain. Mon que le» 


